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Le sîel est vasto ; je vous écoute
''Les délits politiqur-e ot piiis sans égard

plotrles formes dejustiiee......
Te n'i pas a vous parler du quelques imi -

perfictions, a vous Citer quelques cx enpies
de corruptiondians <i quelques employés subal-
ternes, quelques cas de sévért excessive

Usat de hit violation meessantosystn ati-
que et délibérée de tous es droits, dont
Gonuverneet devra il être le protecteur ; il
s'agit . deli violaion de toute loi humaine
écrite, violation accomph ie dans lle iat de foui-
ler aux pieds toutes les tlres loi éctes et
eternelles, humaines eit. dnnes; ; H agit de

a perseiion bsîc de toute o tvertqu ind
la verlut umad iiel- lù'imoelliencce, persecutions

enegî~ ral s î1ui cucuîne chos~e nî\ y int echap i
per..

Le Gouvernîeme nt est poussé, v r une
hos lit FimcO:; ci'lle. ni mins iiillé-1

gale, contre lot ce quin iiet se muaent dans
le nation, contre ont ce qi peut amnener un

progros et uie méliuration ; e'est u opou
vaitable proliîmîatioa le la relhgeio lpbign ,
iie àfla violation de oute loi inorale, sous
l'inspiration de li pour t dle 0la ngeauce

C'es l pros/tiîti aso t de la 'cistruture,
ont le gotventîoU:eut a fait le récepmacte dé.

gradé des caltomnies le; pos vileset les dlus
tm droites, Icohemu itet délrement in-
ventées par les conseillers inmmdmts de la
Couonnedansle but de détrwire la paix, la
liberté, et, par des sentences capitales, a vie des
pq sOnn1?cs les plus vrtucluses, les pIus /îOnor/bles,
(es plus illigenes, les plus illuires d . tout
le pays. C'ct un s-aitvii ge et lcle systène
de ortuires morilles et pis tiis ri tratu-

au moyen des senicitees arrachées à des
cours deus ie depr1vées.

l'l e :lbt de ce systèiie est le renuVerse ment
tle tat, s Iles idées niora les et sociales. La
loi In ii d'êtree etér, est adi-s-. hu-
treI'idée i ordiru et de hirté,iI y a, non une
lSNôcIation ui i ntViolent altaguoimsme. [Le
p c i ce dit limage de DIieu sulr a terre

ia'-r uîxt Populati ns qudontour des \vi-

chs is plus reévoiaînts. (lagis S et .)''
On croirait, Monsieur, lire lune des p-oe'a-

vntiotis incendiaires laneés dans le ryaue
eI Nuples par la société l' Ulbfua, et c'est ce-

flai.amut une page :lu voa re Lcttre ique J cite.
Les trais l ress blaice avec les pièces
ýai>ics ch ezhs condaunés sont la meilleure
et la seule réfiulationl n.l' Ilpoissa lui oipscier.

De. rècrin ations si vgues, si generales
5apphopenit au tonte dI sculsion. Je ihe rce
vainement anc assertien précise a hiuelle je
iuisse m'attacher. Vo, ecloîî,ntics echappe a t
a trait vengeur de la eritique. Vos appré-

e atian s générales brillent de la mêmo exac-
ttaiho que les faits par vous recueillis. L'en-
semtuble dce mon iravîil cn fera justiue.

J'ai cependant soiiugiu : La protution
et ('audisscnt (le /I traturc

Les serîtences capitaes pîrononcées dons le
but de détruire la vie despersonnes les /lus ver-
fuses, les plus honiorables, lesplus ieligentes

chles plues illustres
Lis totures morales ctphysiques
La prostitution dû la. mtagistratture découle

sans douite de a vlissernent des magistrats,
avilissement qui a uimêmme pour cause prm-
cipale la modicité huiiidiiante de leurs a ppoin -
tnments, qui, pour les mieux payés,'élèvent,

ame quo nous 'avons vu, tout aiti plis à
15,000 fr'.

Quant aux tortures, vous nci avez dit uri
seul iot qui est tourn é à Votrecoifiisio iî.

]',I ce lui regardele's sentences copitales,
Pas U'N a .c ' f:-i: :sf:.u'r :F:. Iet vous eu air-
-'z ceildant commlti ayant été suim1es d'u

veiuble carnage, auquel, dWes-vouus, " i-
Gouvernemet cst poussé par une lostilitó

Ff:Ocî:, cruelle lion moins qu'illégalc,' i
Vos reeriinations prendront-elles plus de

consustance à mesure que notes avançosrS
S Le-s prisomuer, avant leur proeès, sont

détentis durant des mois, une année, deuxn at-
nées o mmeU trois. Le plus suvent c'est lut
période la plus longue. .Ye n'ai pas entendu
dire que îirsoncne, dans ces drniirs temps,
ait été jngé à tpes poli- délit o i crime p-
litique avant diavoi r passé seize 011 dîit

mois en prioi. J'ai vu ildes prisoniers ien-
fermés de puis vingts mtois et qui au tendaient
encor d'être jig l-."

f Fním, Monsieur, nous voici arrrives à ce
qu ie vouîs avez v I! V ous avez donc bnien
réellement vu quelque chose 1 'es lin ies, sans
que vous vous en doutiez, font plus d'honnerii
q1iede lionte ' la magistratre îe Naples

. vous remici-e de vouloir bien attIester
qu 'ellu iet dnsses iivestigaions uno lena-
te r qui cear toute idée préconçue de ne
voir que des coupables dans les aueeulse s

q a mll s usion dl juger. A Parns. nIprès
'insaurrection de jim. les promrians d'un pro-
!és régulier eussent été si considérables que
le gouvernement cilors, omposé de répuibli-

cains de la veille, ce décida à uire transpor-
ter les nsurgés sans jugement. A Na ples, les

iistres ude Ferd nand an t pas osé recounr
à des mesures qui vous eussrnt fouri un pré-
texte de crier à Pririre. Ils ont tenu à ce
(ite lajustice su ivît sou coutirs régiuier,hien que
' msurrection à main ariie des revolution-

ularies légtitunât toutes les meure- excention-
nellesi s auraient eu le drot dle prendre.
Or, il et a irivé que, daru rit le cou rs Jle ins-
truction du procès du 15 mai, me autre aldiai-
re, dont la prenire n'cit qui'in les inci-
dents, est veine fixer son ttentin et absorlier
son îeinps. Le complot (e la secte de P nl- i

n il ou'istructioi devait jeter de si vivesi
lumières surd surrection i i1 rruui, a fuit
suseir- at ugenient les inuivlpés dans cett i
dernire ul11ire. Sr ni'uii pse la resplsabi -

lite de ce retard ? Est-e sur sla gsture
napoht n on sur les conspirateur-s de P Uni-1

tù i Lesinsurgés de imi ne puvent adres-1
ser leurs plaintes qu'aux frères auxquels ils

éta si etroiteuient unis.
Le repirocice Ie lenteur n'a donc aucun

fbdemteit. Qiunt au procès de P Ulnit, si
les ramifications de la société ne s'éta;ent pas
étendues dans les diverses parties du royau-l
Ie, lu justice n'eût pas été si longtemps à sai-

sir et a reunir tois les fils de ses traimes cri-
initelles. Enfin, les inculpés sont devanti
leurs luges, racontez-nous ce qi sy passe

eVoici maintenant ce qui arrive. SupIpez
que lesneufdixième-les deaccusations aburdes
de la pcice soient écar-ts par let riiual à
qui le lauix tomignage st dimotré, dansi
un antre pays, i en résuiterait iturellenentt
une cruqnetc et la mise cn accusation lesr
faux témoins. A Naples, c'est le contrairco
qui arve; on cuonsider l faux témoigitage

coI it n effort patriotiaue le personnes hon-c
nètes, auxqueles des circonstances nahteu-
rcuses ont hit manquer le but.

" Cotte partie de la déposition est aegudc jalmais entendu un acensé raconter son hst>i- tionale n'est-elle as un long et sang ont en-commeo aveule. Mais l'ttre îpartie reste, re à ses juges en vue de ftire ressoruir sa cul- haîneient d- crimes 1 L'Angleterre a-t-elleet il n'est uas permis d'y :iu contredir-eVous pabilité ? le droi dtre enteundi aud ilsi t de plai--croyez que si I'accusé a ldes prenves de son in- En renant soin, cette fois, de désignrer n d vnt PEurop c use de Phîmanité etnocence il pieut les lire v valour, vous Mts dans miativemeut la sourcc -spec/able dc vris in- de la ci isat aion ?
lerreur. 1h aurait des preu 'es iprécisables dc ormalonis, vous avez ab-g nîc mtache. On - i uettauît ènic, pour un iinstant, quelu hauteur ue montaue, h n pui e-st pas pardonnera fieilement à Pocrio d'avoir di vos ecuisaions lie fssent pas fiasses de tousSermuis îe s'e sertir. (fe gy labve coutier qu'on Iait arrte injaUsement; et dèsquc tuiats,emparexii tbarie, hlfé-ocité .ie Vousvideice uiunutains hig luit h isu not aloWcd vous n fuites qjue reprluir ses iartitons, reraochez au gouveanlient napolitain avec

to bmg .) jut ne peut c-r dle vals li -itd îl sii cruautés1 e qui t euractérirè tous" J sui s u( e e-i iun-y , c mais a t urtial iv. Ii otre récit n'est is' mumu-te - - : tii nt élevé 'Angleterrà
vru. Le s pqeutnes acersAes penudn qu CexeiPt lus cr s a1u- de sa !aire. (1)
utais à l Na à e»s sgnîiretéet appCr- en ousàt lrdous ignaPenz lrdleHC Abeden, cmme i Lirhde estLàpourdire de quels su li-tîtnîgnîa ree, p sar c lne et par milds, des indignité, le rtard que Nlu a mis à interrog-r ces les gouvernements d'Angleterre ont, d

Sdividus de toute class etd te inte profeN- Poeri è aprés laveir arrêté. .ie cite : Six tot temps, pni les tentatives che révolte.sioni des suldats, les ecelésinstignes, des ffi- "jours airès, cn le conduisit devant le com- Préciser des faits nie mènerait trop loinciers ; la Graide-Cour refua de les enten- missair dl police MaddAlini, qui lui remit mais la grande Voix de Phistoire suppée à mon
CI r. utne lettre d son adresse ., Le ontenu de hl silence. Parrirez seulement les h- gs suti-'ro'Out est fax dans ces quelques lignes, " l.ttre indiquuit naturellement un projet de giantes de la r(belion de 179, et dits-moi siMonsieur ; si je les reproduis, c'est que jai haute trahison.' tous les crimes réunis des gouvernements depris Penga gemîet de ne pasmsruc-une de vos ouans racontez ensuite qu'il 4 fut traiéî de PEnopîe, depis dessiècles (sans en exceptercalommes sans silence ; je ieusm:àremph rinsoen Cprison, jctl. coMM IL LE UIT ilRSSie,-\ seraientbapales d'égaler en nom-

ma prole.- " Mr,dans des lieu. plus fuits pour dus é- hre, cinatrocité, ci barbarie, les actes quii, enNe sa'vz-vus pas que les accuscs trtitent tes imtmou des que pour des humnmes, et 1798, ont mis à feu et à sang Prhlande das
toujrs lus tméiinis à charge da flats témoins? vous cjoutez: il lassa ninsi huit ruois ino- ipespace de ti-is mois !Si vus voulz des preuves, isez Ie procès ' rant aboulument les accusatiois dirigées Sans emonteir à 1793, les arniées I8 e tde Lyon, et voyez si les juges Cit cru1 nces- contre li." 1I49 notus ont appris de quelle façon PA nge.sairc 'J'ornîer unl equw. Vuil lu, Monsieur, concilier les deux as- !terre répr-ime les insurrections. Qmutnd lhLes ad ieces de la Couri étaient publiquces. sertions. La prelière ditl qttue Porio. inter.i c coup des évèuements d'Italie se fit sen-Les amis des aciensãs y assistaient ;vous- rogé six jours apr è s stn estatin, lut de- tir dans les îles Iomiennes, un mouveinenteutmêmes y étes allé. La public, la présence cvat le aigistrat ue lettre qui indiqait a- lieu à Cphlialonie pour secouer le protectoratdes ennemis cdu Gouvernement et la Vére en iurcliment un projet dclhunet itrahison, tandis aînglauis. L'ilot de Céîph'alonie est à Naples
p -rmettaicnt p nas auxugitratsL de juger ila que la secundo prétend qu'après lait mis eu qu'u verre deau est à POcéan. L'Aole-

aur u, si que vous voudriez nours le ftire d'emprisonnement il ignora absolument les tee l'ailleuirs n 'V exerce qu'an protectorat.cr-ire. A qrqu Jone ont té emp l oyés les Icaccusations dirigées ntre lui. Pertio avait C'est à peine si dlelques partisans de Pidé-Soi :anite-quaidtor:c jours qu'a duré le prcès? done oublié sn prernier iterrogatoire et la peuiluICe Olevrent la tête Aissitôt arrêt
Si la defense n'étIt is libre, expliquez- lettre dont il avait été question? la justice antl ise, qui procède n c moits cIemoi ce que fistint les uavocats qui ot liai- Le soin que vous mnettez à nouis a vetir que lenteur queles mgistrats napol itains, co-dé drant vI-T C Au ces vous tnclie paiez que d'après ue a expHiue dmnait à mort dix neuf accusés, dont lpoi-Je m'arr-te, lonsinr, car je crois entre. PIhsistance avec laquelle vous signalez coin- nîe ilt itcommuée. Ces évènem'tits se pas-voir J'explication de eutte énigme d'iiquuit, me lux témins les personnîes q utont dém- saient C l1SIS. Lainnée suivan, une oa-On vous accuse out haut d'avoir tiré d' une sé contre l'homme devenu bjet de votre ad-v ele tentative e-s. [ite conIre le protectoratsourca susiecte ce que vous dites de ce mé- iliration. Il vous eût sutíi, dites vo-os de lq brit nique, et quelques semaines après, lEu-morable procès. ' dixième partie de ce que j'ai enicenu de iclarpe appriait que CENT QUTRE-VNGSi-i uitfemillo courageuse, qui parat àGènes déposition de Jervohiu pour mettre un ter- surgés etaient batus de verges surlatlace
sous le titre de il Cattolico, e révèle que me auProcèset pour faire arrêter et con- publiqueet qu vLNGT-f îen ac-mivous vols ksbo-rn iàtra X danyce pas- " da ner le fuxtéioin.' Sur ille prcu- s or
sage, la correspondatce þlijic par le 'Ris-. ve uappuiyez-vous l ihux témuign A N ls, Mosir Giadloc, sous le go-nmcno de Tiiil (1), Pun des prmiepaUOr- " Ce IervoIn, ajoutez us,qui ,avant le ve iînement duféruce Ferdinacte, (u vos adlganuesi dus o ltutionnaires d'Itlie. " procès, n'était qu'un mendiant, est mainte- jmirateuîrs, sur votre témognage ap

Si je passe maintenant ies rêcriinations " liant toujours bien vêtn et dans une brilla n oUa U counoN, p>as un. seulatrôt do
générales au faits pîatculiers qui les inspi- " te position." Il vit sans contredit de ses mort poi- cause politique n'a reçu so aexéeti-

reut et pur lesquels-vous prétendez les justi- rentes, comie Peluizzo, de la nension que le lion. Conniijarez Céphalonie aul.rovatirujticlier, je m'apperçois que vous avez surtout en Gouvernement fait aux pr res issassi 1 La Naples ; la populationd e Celot à cae desvue ce qui camerne le cot mndan Poerio. brilhante posi!ion de Peluizzo ne paraît obs- Deux-Sie-les; apréciez le caractère et lauîComme speiimen d&s inills des moans- cciri- tpl celle de Jervolino, quoi qu'en vité des insurrections qui ont éclaté uans lestuomités de lt justice napolitaine, vous ites pensent les plus purs cnservateurs d eNapls deux pays, et ciues-moi Monsieur GladstoneI'h(stoi le ha condamnation de cet ancinul et Poeric Lut-a t. de quel côté est la barbarie, lequel des doe,niinistre du Roi Vous la suivez dans ses dé- Avez-vous été mieux informé, Mnsieum governemensest digne dit nom cd oOURREAU,cais, deîuis le coment de son arrestation sur les senwiments de Navarro, le l>risidet . piiisqutie vaus voulez voii-es bourreaux dans
usquà clni de st condamnation. Votre ré- de la GInde-Coiur e N' ir (I havbo ne les pouvoirs qui rlrimentrinî et 'uirctn scit, Monsieur, est piquant ; vàotre talent d'à- "to),etj crois qu'llne fait pas un S-creu ut en pulirsuivant .iiatâched! i lnierivain sait rendre i'ntéresCsaut le héros du de son oioin que totes les persinne es- essmbentrocu deantnieu-re

drame qui s cdéroule sous votre plaine. a- mcusées par le gouvernement du10 Roi DoDv rEN ajVan'ccu, por miettez le eous ede
vOc que vous m'auriez cmui et inign si vo- être trouvées coupables l). Est -ce Poero proporttmsupren ent vos succè tdtre roanut, senblle à tout's les productions ou le corresponîdail cnt dRso rzzgeim qui vous Les journaux du Londres iuîstruiscut quede ce gemie.n'avait manqué de vcrüit2u et me A DIT celaÎ L'ussertin est digUde a',n ou o l ie- t de mettre n ventelt lrZieédition

dho possiNblité. Le comte-rendu qîufe vous de jautre ; iniis ii nlleure venqumeijmd-le vos Imtm. Cietuivguue qu'i-naptbli-
faitas de cotte partie du procès trancherait puisse vous ch iiile île seevieudctpuiutile,bite entvue du Lienu raitavec le caractère général cde votre panipilet, iiiforiatiu c'est q he mlu i senutce quni uais etaue. La ptraagtnde commncées'il était véridique. Et d'ailleurs coiment a condanml trente-deux aceés, eu décla re par-lord tilinerstea et pssagents iplomnti-
adniettre votre témoigna , quaid on connaît huit innocents et les nit mlieti'e imm diate- uules est Continuée 1 - les acolpoeurs h itplmati
la source où vous avez pisé vos renseigne- ment en liibrté. Que devien tlolnion de révolutioi îiret cela odait êtrp.

mtLs ? Vous aavuez,-et je vus remlercie cde Navarro I lue rese-t-il dei vos -édruniatio En retour des a >i dissents dottha cé-la franchise do cmt aveu,-que vous ne paliez à quoi se réduisent vos ,alomnies contre Lu iniagoie euroiéelti i-mvous a salué, ous avez
que d'après Po-erio " Voici, dites-vous, Phis- jOstice nipolihaiîne Il'ut te tton céHeitcdefirepulier vune édition
" tire do son arrsU ttit, rELL U't L' lA- Est-ce bien à un Anala est-cc bien i i. nl'Au- o
" CoNT ELU M àC Conucat ne lui erait- gleterre, MOUsjur à Renmresoui entmaiîaI n laca iu- (t) , uîe öqué oùi le Nozttol pr6wyaitpasde-
elle pas favorable ? Avez-vous, Monsieur, se de la jusice Outragée ? Votre histoire n voir descedre au rôle acooMste IIa phitamo-opjeaU

us, cu le ses rîdacteur a écu-ltnti isicai
(el cdluolico,2agustanglais, 8ît5)je recoi iadleIi17 COltoic, 2 agîtsuoi t51. (1)I'uuge 2iî leucideau AMnîîîcî lde 1851.
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DEUX REPUBLIQJES."
1793--1848.

La France n'a pasaccepté la
Répubtique, ele l'a subie.

PROLOGUE.

aliattuis, lias ecmirs élpouvantès ; sons épée, hiabi-
tuée à lu victoire, av iLrepoussé Pcennmi att
dchors. l avait rafibirtni ses conqulèues en
Itahe, que la faiblessa hoantens du diretoire

lIssmt échapper Les Muius deh a Fruce ; et
la nation, -èo-gaiisée d'un côté, victonensil

aeuutro, se rcl avait e aviiseument qu i
avIit cour b son ifront et ach son noble vi-
sage.

I" vendée et la Pretao-ne, derniers sauce-
tUtires di parti royaliste, s'étaientit pacifiés et

avtaint is bas lesarmts dans la personne de
lems lrincipaux chefs, Châtillon, d'Autri-

1 chmps, et mmo Georges Cadoudal.
La bataille de Maringo avait couronué- o

front du premier consul l'une auréole <utinîeo-
hante dot le traité de Lunevill devait dou-
bler la s>lendeur .

C'està oc moioent la me ai u mois de
Pour intelligence cos événements qui vont déceibilure 1800, que coniiencent 1

suirc, il est iioretant de remontr un PeuI que nous allons essayer (l retracer
dins le pass, et ce parcourir quelques scènes htaiten qut, quelques uots indii
lui sont pour niusi diue le chaînon dramatique sur la position du Pimti royalisto et
et palpitant qui lie ces deus récits oire eux. sur la noblesse.
les serviront à ulaiis di'épiloguc à la pre- Exiléc et 1roscrito, éiuugréc à l

mir pu liartic et- de pr-ologuie à la second, décimée par P'cha ftd, ellOe se pa
., ta Franc, iécliatppe à la république dcux portiios biei cisuces: PuI

ttgla (uto de 13 s'était jetée, mutilée et rsiginêe, tout eu consernsut dans so
ruesqune expiat'c, danld s les du diectoire. eulte imaltérbI e sa roIligioi mon

Sgental Bonauparte, à son tour, vuait de reconnaissant les im.enses serviues
e-VOerser ho 18 bruimairc, ce gouvernement linattioi Par le promie Consul; c
foihl et impussanjt qui replaçait lu cr'taut etait pas chos les bras du vainqueur

lir l'anaruchtic etjeti it il pays dns la Plus lie et dol 'Egypt, dont 'abition,1
solante confisuon gui sf p^tt imaginer. frayer les esprits, lait alo-s accueihl
,T jouino général avait relevû les esprits une cspùrance ; mais elle otubliit, c
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la France encore bouleversée et rnaladive, le,
Prétentions de partis qui ne pouvaient qo de
Venir les coupables étineelles de la gnerre ci
vile,et attndait,oenifante et digne cdson is-
lement, l'eure que la volonté de Dieu mur-
querait à la régéuération ionarciique.

L'autre, inpaliente, agit ei, ene ded fié-
vr, sentait, au contraire, à chaque titro de
glaim-, à elînqîto élau îlela Ycuiuisue

puithlque, grossi r le fiel îlesualôt cièr Le soi
ildignuation ; sourde cuix cris de la nation in-
sens ldans ses espurances, aveugleh dans ses
volontés, elle nie voyait ses prop'es peu-

sécs, et rega-dait lepre àer consul rc me
Liut iusuipteulr qui voulait grair, à soi lrofit

soul, les marches du trône en s'a ppa t sur
la lame deson épe ; car Bonapirte avait lais-
sù loietde daites nuix rayduisics, penu- ce qîui
regardait la testuration île ha nînisom de
BEurbon. A ussi le foyer do l'insurrection,
éieint en apparence, avait des cendres encore

b rûlhantes.'
Telle était donc la sittntion des esprits; car-

lnous ne voulons pis parler du Pati démag e-
giquc, foniaut les die-ièrs gonttes de fiel
éclimpiéóes dos flancs dcLI sel-pont écrasé et qlui
souillait enIcore lu pavé Os rues ; s'il avait

tms le poigaid catis los nains cii Corse Aréua
et d ses coniplicos,il n'vait abotuti. qu'à en
fair deos dmcliuateurs de clubs at les cion-
ses ridiculcs d'nOi tagdie caoiquîe dans sa
Iuchieté elson impmssauce. . . . . . , ,

Oun tait ut premier-s jturs d d écembro.
Un soi, cas la -irc de Varones du fim.

bourg St Germain Paris, il y n Git oc brit

i . f . . i
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s1 de voiturii-es, ce mnoulvetîemit inaccoutumé, cet- h jeune fille, le comte serrait celle cl m
. te sodte d'gitation de la rue qui iniquuent quis.

. quelque chose d'extradmairc. C'est que Qu:elle bonnuue firttuto de vous voir. monle comte C hi comtesse îLe Veruoint tenaient cher auquis, li dit-il et tous ici serot
- ecl, a'ssi leurux que ioi.,

Le comte apparicleit à Il' nei nna noblesse Ces ptroies ét-u-ient prononcées à liante voix,
- son père avait acconluîi de hantes fontionS tais le comte se pnchant vers la marqu s,

sous le règn do Louis XV et a vait payéô sur joula tout bus:
c L'fund son tuibut de dé eiment à la ro. ous vez reçu un lettre

*alité. IToucy fit Lu igueîe tète aficmaîit, eti î'o-
Voici ieix mots le portrait moral du p°nant aux premnières paroles ii comte:

comte d ernont, chez qui so rêunissaient Motns le savez, monl chier verrandi, je quitte
lks principaux ieinmbies du parti royuaiste :-- Pth lProv e -t je viens rarement à Paris.
caractère itmdécis, énergiquie par boutades, 'Ni- .. on vous la ferosus quitter, votre Provence,
ble par teipéraunfimeut, ilA 'aait ni la com- tmon cher iarquis. Quand ou porte votre
r plòte signatian des unis,ni la ivre incessan- nu", in ne va pas se confinerait ou ,od d'un

to des atres; il espérait o bas, et se tenait eux châtau
bien ave à plieu pr's tout 0l monde. Ilavait Le jeune marquis secoua la tête d'un air
-i. -ied dans les deux camns du parti moua-d ie triste négation.... i aait LY Peine tronte
cique. trois cns, mis les udes épreuives fatalemnent

Déjà ls salons étaient remîplis ;les hommes raversees, mais cette existenco de dangers,
divisés pargroupes parlaient avec unimtion. e combus et c fcttgues, ha sienne, chaque
Les fuies causaient premier consul, les tur avtient ou a so visago une expres-
unes avecul agreur, les autres avec uile certai- s- 0v gav. iavait vui sécouler tant

ute com plaisan, lorsque les portes di gîandf e cs ' royit impenssables,il avaitsalon s'ouvrirent à Ldeux battants, et Pon an- etri rf î aminatons, 1h etait -enfia
nonça : etssé si a lu i ans ha vie, que sa jen-tîies'iéai uiuic evanit les humes et lSM. le marrquis lUeni-y Dc Savrnay, Mlle sauîg qui citoula idei louiespt- liame trie

Do Savoinay? plac à cette mnaturité dl.' riaes patsour fae
CToutcstles s se retournèrent et toutes moitié sombro-quiestonm le ft steur.

les conversations cessrent. L n lrqisde Saverayn eLa comte et la comtesse Du Vermind allô- grande vuém iôtcais hl partinayait, caru
rent at dc'ant des nonyauV u'rnivants, et, chacun se 'appelait iqiel rôl e oaltc

pendanît que la comitesse precait la nain de courageux avit jou le ux mar til(iis o
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